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d'humilité, & de confiance, & de gratitude

tout enſemble. A Dieu Pere, Fils , & S.

Eſprit, vn ſeul Dieu benit eternellement,

ſoit gloire& loüange,force & empire, dés

maintenant » & à jamais, Amen.
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SERMON

Sur ces mots de la 1. Epiſtre de

Saint Iean , Chap. 5. W. 7.

Il y en a trois qui rendent témoignage

au Ciel, le Pere, la Parole, & le

Saint Eſprit, & ces trois là

ſont vn.

R_ER.ES BIEN-AIMEZ

E N NosTRE SEIGNEVR,

I E s v s.

Si dans la cauſe que j'oſe

#l entreprendre de plaider au

jourd'huy deuant vous,nous

ne conſiderions rien ſinon la grandeur & la

majeſté deſon ſujet, il n'y a hommemortel

qui nedemeuraſtéblouy de ſa fplendeur, &

quineſuccombaſt ſous le poids de ſa ma
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gnificence.Car il s'agit de noſtre Seigneur

Jeſus, le Fils de Marie, qui ſe preſente au

mondepour eſtre reconnu Fils de Dieu, &

Redempteur del'Vniuers, & du teſmoigna

geque le Pere Tout-puiſſant, ſa Parole &

ſa Sapience eternelle, & le Saint Eſprit,

troiſieſme perſonnede la bien-heureuſeTri

nité, luy rendent, pour approuuerà tous les

hommes ces incomparables qualitez. Or

quelle parolehumaine peut ſuffire à repre

ſenter, & quel entendement eſt capable de

conceuoir, ou la dignité d'vn ſi grand ſujet,

ou l'auguſte majeſté d'vn tel teſmoignage ?

Et derechef, ſi nous n'auions eſgard qu'à

l'obſtination de ceuxqui l'ont autresfois re

jetté, & à la conſtitution naturelle de l'eſprit

humain , bien qu'en la perſonne de Ieſus

Chriſt reluiſe de toutes parts des marques

indubitables de ſa diuinité, quela merueille

de ſes œuures demonſtre clairement en l'E-

uangile l'excellence de ſa vocation, & que

le teſmoignage que toute la Diuinité luy

rend des cieux, ſoit au deſſus de toute ex

ception & de tout reproche, ſi eſt-ce que le

deſeſpoir de pouuoir vaincre la dureté du

cœur de l'homme, nous defcourageroit de

· l'entreprendre. Car c'eſt vne lumiere mer

ueilleuſe à laverité, maisqueles tenebres au

milieu deſquelles elle a reſplendi , n'ont

pointcompriſe. Ce ſont des œuuresqui por

tent vne emprainte irrefragable de la puiſ
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ſance infinie de Dieu ; mais que les Phari

ſiens ont neantmoins autrefois attribuée à

Beelzebud, Prince des demons. C'eſtvn teſ

moignage qui deuroit eſtre receu auec vne

ſouueraine veneration & obeyſſancede foy,

puis qu'il vient des Cieux; mais qui toute

fois eſt encore maintenant rejetté dans la

plus grande partie de laterre. Les Iuifs, les

Turcs, les Payens, qui couurent quaſi toute

la face de l'Vniuers, le meſpriſent deſ

'daigneuſement, ou meſmes blaſphement

alencontre. D'entre les Chreſtiens pluſieurs

font profeſſion de l'auoir receu, qui n'en ſont

Pas pourtant perſuadez dans le cœur , &

qui,ſi la profeſſió du Chriſtianiſme les inte

reſſoit en quelque façon en ce qui concerne

les auantages de la chair , renonceroient

volontairement le Sauueur du monde. Mais

pource quenous ſommesappellez à vousan

noncer le Seigneur Ieſus, le commande

mentque nous en auons receunous donne de

la hardieſſe, & fait que l'eſclat & la magni

ficence de cette diuine matiere nenous eſton

ne pas.Ce grand Dieu, qui eſt le pere des lu

mieres, & l'autheur de toute bonne dona

tion, cette Parole & Sapience eternelle de la

gloire de laquelle il s'agit , ce Saint Eſprit

qui eſt l'Eſprit de verité, d'où viennent tous

bons mouuemens & toutes bonnes inſpira

tions, nous donnera, comme nous l'en ſup

Plionstres-humblement, la grace dc nerica
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dire maintenant qui puiſſe déroger à Pauto

rité de ceteſmoignage. Et pource que c'eſt à

vos conſciences que nous le deuons approu

uer, & quevous auez receu l'onction de par

leſainct, qui vous perſuade de ſa verité, &

vous enſeigne toutes choſes,je ne doute nul

lement quepar la bonté de Dieu, je ne reüſ

ſiſſe heureuſement en la demonſtration que

jevous en veux faire, ni meſmes, comme les

Iuges ſages& entendus ſuppleent de l'abon

dance de leur connoiſſance au defaut deceux

qui plaident deuant eux,que cette diuine on

ction ne vous fourniſſe icy les penſées, & ne

vous faſſe faire les reflexions, que la brieveté

du temps, ou la foibleſſe de noſtre medita

tion nous empeſchera de vous produire. ' Ie

me propoſe donc, Freres bien-aimez , de

conſiderer en cetexte, où Saint Hean , com

me il appert clairement par la ſuitte de ſon

propos, veut prouuer par des teſmoignages

indubitables, que Ieſus eſt le Fils de Dieu,

& le Meſſie promis par les oracfes des Pro

hetes : Premierement le nombre & la qua- ]

§ des teſmoins qu'il produit, à ſçauoir, le

Pere, la Parole, & le Saint Eſprit : Puis

apresleur vnité & leur conſentement; car il

dit que ces trois ſont vn : Et enfin, leur teſ

moignage, & le lieu d'où ils le rendent, à )

ſçauoir du Ciel. , -

Or quant à la premiere de ces choſes , il

auoit eſté dit autresfois par la loy, qu'en la
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bouchede deux ou de trois teſmoins toute

parole deuoit eſtre ferme; & il ſe pratique

encore journellement en l adminiſtration de

la Iuſtice des hommes , que quand deux du

trois perſonnes , contre leſquelles il n'y a

point de legitime reproche, depoſent vna

nimement d'vn fait, on letient pour verita

ble& ſuffiſamment certifié. Et la raiſon de

cela eſt , que deux choſes ſeulement eſtans

requiſes pour rendre vn teſmoin digne de

foy, l'vne , qu'il ait vne bonne connoiſſance

de ce dont il eſt queſtion , l'autre qu'il ſoit

aſſez hommede bien pour la rapporter ſans

la deſguiſer , quand il n'y a tien à direcon

tre l'innocence du teſmoin, & qu'il n'eſt pas

à preſumer qu'il y ait aucun intereſt ny au

cune paſſion qui le tranſporte, on ne peut

† preſumer, pour ce qui eſt de la connoiſ

ance d'vn fait, que deux outrois honneſtes

hommes qui en atteſtent vnanimement, &

qui s'accordent fort bien dans ſes circon

ſtances, s'y trompent. C'eſt pourquoy ſur

leur depoſition les Iuges prononcent hardi

ment leur jugement. Saint Iean doncayant

à diſputer contre ceux quine vouloient pas

reconnoiſtre noſtre Seigneur Ieſus-Chriſt

poureſtre le Fils de Dieu, raiſonne à peu pres

dc la ſorte. Selon l'inſtitution de Dieu cn la

Loy, & ſelon la pratique de la juſtice des

hommes, à laquelle tout le monde vniuer

ſellement conſent , deux ou trois teſmoins

".
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ºutºuPlus, ſont capables de rendre §
choſe ſi certaine& ſi bien verifiée, queper

ſonne n'en peut plus douter. Quanddonc en

cette queſtion, ſi Ieſus , lequeI nous vous

annonçons,eſt veritablement le Fils de Dieu,

le Germedel'Eternel, qui auoiteſté§

Pour Sauueur par les Prophetes, je nevous

Produiroy qu'vn teſmoin des cieux, & vn

autre de la terre, qui en teſmoignaſſent ſi

vniformement qu'il n'y euſt aucune varieté

en leur depoſition, fi d'ailleurs vous n'auiez

rien à objecter contre leur ſuffiſance & leur

bonnefoy,. ce ſeroit en vous vnepuniſſable

opiniaſtreté que de ne deferer pas à leur

teſmºignage. Or en ay-jebeaucoup dauan

tage à vous produire, contre leſquels,ſivous

ne voulez eſtre deſeſperement audacieux &

obſtinez, vous ne pouuez raiſonnablement

rien excepter. Car dans la terre il yen a trois

qui en rendent teſmoignage, l'Eſprit, l'eau,

& le ſangs & ces trois là ſe rapportent à vn :

& dans le Ciel il y en a trois qui en teſmoi

gnent pareillement, le Pere, la Parole , & le

Saint Eſprit, & ces trois là ſontvn. De

ſorte que ce ſont fix teſmoins qui parlent

vnanimement, trois dans la terre , & trois

dans les cieux , pour vous perſuader cette

diuineverité , à ce qu'il nevousy reſte heſi

tation quelconque. Or pour ce qui eſt de

ces trois teſmoins qui ſont en la terre , je ne

veux pas à cette heure m'arreſter à les conſ

-



384 serm. ſur la r.Epiſt.de S. Jean ;

derer, pource quele tempsneme le permet#

troit pas. Mon deſſein eſt de m'attacher par3

ticulierement à ceux qui ſont dans le Ciel.

Outre que devous-meſmes, & des penſées

que le Saint Eſprit vous fournit, vous pou

uez aſſez faire les conſiderations neceſſaires

ſur ce que ſignifie cet Eſprit, cette eau,& ce

ſang,& ſur le teſmoignage qu'ils rendent en

la queſtion dont noustraittons maintenant,

n'euſſions nous queces trois qui parlent du

Ciel, l'information, s'il faut ainſi dire, de ce

fait , ſeroit aſſés pleine & aſſés authentique

Voyons donc qui ils ſont, & quelles leurs

qualitez. Le premier qu'il nomme eſt le

Pere, c'eſt à dire, la premiere perſonnede la

bien-heureuſe& glorieuſeTrinité, qui eſt

ainſi nommé à l'eſgard de noſtre Seigneur

Ieſus-Chriſt, ſoit que vous le confideriez

entant qu'il eſt la Sapience qu'il a eternelle

ment engendrée, ſoit quevous le regardiez

entant qu'il eſt Dieu manifeſté en chair , en

la perſonne de qui la nature humaine, & la

nature diuine ſont vnies. Car en ce premier

égard, bien que le Pere & le Fils ne ſoient

qu'vne ſeule & meſme eſſence, ſi eſt-ce qu'il

y a vne certaine admirable économie entre

ces deux perſonnes, ſelon laquelle la ſeconde

depend de la premiere par vn moyen que

, l'Ecriture ſainte n'a pû mieux deſigner que

par ce mot de generation. Ce n'eſt pas que

cette generation ſoit ſemblable aux produ

ctions
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\tions qu'on appelle ordinairement de ce

nom dans la Phyſique. Car il n'y a rien ni

dans le meſlange des elemens, par lequel les

corps compoſezſe forment, ni dans le germe

des plantes, par lequel elles ſe prouignent &

, ſe conſeruent icy bas ; ni dans la conjon

ction des animaux , par laquelle ils pro

creent leur ſemblable; ni dans le mariage

des hommes, par lequel les peres & les me

res communiquent leur eſtre à leurs enfans,

en quoy vous puiſſieztrouuer vne image de

cette eternelle generation. Et quand vous

monterez plus haut , ou à contemplerl'ema

nation par laquelle la lumiere decoule du

corps du Soleil, ou à conſiderer les conce

† qui ſe forment envoſtre propre intel

1gence, vous n'y trouuerez, à comparer les

choſes entr'elles bien exactement , aucune

reſſemblance entre ces diuerſes ſortes de ge

nerations & celle du Fils, qui donne vne

pleine ſatisfaction à voſtre penſée. Mais

c'eſt quepource que de toutes les producti6s

lefquelles ſe font au monde, la plus excel

lente eſtant celle de la generation ainſi pro- .

prement nommée, dautant que d'elle reüſſit

vn eſtre qui eſt entierement de meſme natu

re auec la cauſe qui l'a produit, & la ſapien

ce eternelle qui§ de la premiere per

ſonne de la Trinité, eſtant abſolument d'vne

- meſme eſſence, & d'vne meſme nature auec

elle, cette dependance ne pouuoit eſtre re

- B b
• *
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preſentée par vn mot plus propre que paf

celuy degeneration. Voila pourquoy cette

Sapience dit au huictiéme des Prouerbes,

l'Eteruel m'a engendrée dés le commencement.

Si vous conſiderez noſtre Seigneur Ieſus en

ceſecond eſgard, pource qu'en la genera

tion des enfans il y a deux choſes ; l'vne,

qu'ils tiennent leur eſtre de leurs peres ;

l'autre, qu'ils ont vne nature ſemblable à

eux, dautantque le Seigneur Ieſus n'a ſon

eſtre que de Dieu , la vertu de l' Eſprit du

quel a enombré la bien-heureuſe Vierge,

ſans aucune virile operation, & qued'ail

leurs il eſt Dieu benit eternellement, eſgalà

ſon Pere en gloire & en magnificence im

mortelle, ce n'eſt pas merueille ſi l'vn eſtap

pellé en cet égard de ce nom de Pere, &

l'autre de celuy de Fils. Quant à la Parole,

c'eſt la ſeconde perſonne de la Trinité, par

l'entremiſe de laquelle toutes choſes ont eſté

creées, comme l'Apoſtre le remarque au,

chap.1.del'Epiſt.aux Colloſſiens, quand il

dit,quepar elle ont eſté faites les choſes viſibles

c#- les inuiſibles, les Principaatex & les Puiſ

ſances.Etau chap.1.de l'Epiſtaux Hebrieux,

quâd il dit que par elle ont eſté faits les ſiecles:

& noſtre Apoſtre encore, au chap. I. de ſon

Euangile, quand il dit que par elle ont eſté

faites toutes choſes, & que ſans elle rien de ce

qui a eſte fait, n'a eſtè fait.Et me ſemble que

c'eſt à cela qu'à regardé, quoy que ſous des
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des relations vn peudifferentes, & Salomon

quand ill'a nomméede ce nom de Sapience,

& S.Iean quand il l'a nommée de cenom de

Parole.Car quant à Salomon, ila leu dans

le premier de la Geneſe, que Dieu crea pre

mierementla matiere des cieux & de laterre,

de telle façon que c'eſtoit vne choſe confuſe

&peſle-meſlée comme vn chaos; puis apres,

que de ce chaos il a premierement tiré la

lumiere, & puis formé l'eſtenduë qu'il

nomme de ce nom de cieux, & puis ſeparé la

terre d'auec les mers, & puis donnéà la terre

de produire ſon ject en vne infinité de for

mes; & puis fait les deuxgrands luminaires

de la haut, & puisfaçonné les reptiles & les

oyſeaux, & les animaux de la terre, & envn

mot donnéce bel ordre à ce grand Vniuers,.

& à toutes les parties qui le compoſent.'

Conſiderant donc d'vn coſté quetout ordre

eſt vne œuure de Sapience; & de l'autreque

· ce n'eſtoit pas pour neant que Moyſe nous

auoit rapporté la creation du monde en

cette ſorte, que la matiere confuſe en auoie

eſté produite premierement, & puis qu'elle

auoiteſté peu à peu reueſtuë de tant de for

mesagencées euvn ſi bel ordre, conduit par

l'Eſprit de Dieu, qui luy a fait approfondir .

les myſteres'qui eſtoient enueloppez là deſt

ſous, il a dit qu'il y auoit quelque choſe par

l'entremiſe de laquelle Dieu auoit donné vne

fibelle compoſitionà ce grand & #ºle
B b a
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baſtiment, & à cette choſe là il a tres ſages

ment&tres-conuenablernent impoſé le nom

de Sapience. Quant à Saint Iean, il a leu de

meſmes au commencement de la Geneſe ,

qu'il eſt dit que Dieu crea premierement le

ciel & la terre, & que la terre eſtoit ſans

forme & vuide , & que les tenebres cou

uroient la face de ce grand abyſme. Puis

apres, que Moyſe rapporte que Dieu dit,

qu'vne eſtenduë ſoit entre les eaux, & dere

chefencore que Dieu dit, que les eaux qui

ſont au deſſous des cieux s'aſſemblent ; &

ainſi iuſques à ſept ouhuit fois tout de ſuite.

Conſiderant donc qu'il n'y a point de raiſon

pertinente pourquoy Dieu ſe ſeruiſt de la

parole exterieure pour la creation de tout,

& que quand il auroit voulu ſe feruir de

cette parole exterieure qui ſe forme par l'ar

ticulation d'vnevoix, il n'eſtoit pas beſoin

qu'il en repetaſt l'vſage ſi ſouuent ; par l'in

ſtinct du meſme Eſprit qui a conduit Moyſe

à le nous rapporter ainſi, il a reconnu que

ce S. Hiſtorien a voulu ſignifier que Dieu

auoit employé l'entremiſe de quelque choſe

pour les œuures de la creation , & a tres

ſagement & tres-conuenablement encore .

, donné à cette choſe là cette appellation de

Parole. Cequi luy conuient d'autant mieux

que ce mot en la langue originelle de ſes

| eſcrits, ne ſignifie pas ſeulement la parole

qui ſe fait, commej'ay dit, par l'articulation

-
*.
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&ela voix, mais auſſi celle qui conſiſte en la

ratiocination de l'intelligence & de la pen

ſée.Auſſi s'en eſt-il ſerui non ſeulement en

ce premier chapitre deſon Euangile, mais

au premier de cette Epiſtre,& en cet endroit

| icy , & au liure de l'Apocalypſe encore.

Quant au S. Eſprit, c'eſt la troiſieſme per

ſonne de la meſme diuinité, qui comme elle

ſubſiſte dans vne meſme eſſence diſtincte

ment d'auec les deux autres, auſſia-t'elle deu

augir vn nom different, & qui ſe rapporte

non tant à ſa nature proprement, à la conſi

derer preciſement en elle-meſme, qu'aux

operations qui luy ſont aſſignées en cette

admirable économie que ſe Pere, & le Fils,

& leSaint Eſprit ont entr'eux, Car il#
Pas appellé Eſprit proprement, pource qu'i

eſtd'vne nature ſpirituelle & immaterielle :

cela conuient auſſi & au Pere, & à la Parole,

qui ſont entierement ſeparez de la nature &

de la condition des corps. Mais il luy eſt

donnépourcequ'il eſt lavertu & l'efficace de

l'vn & de l'autre, par laquelle s'executeeffe

ctiuement ce dont le Pere forme les premiers

deſſeins, & dont le Fils conduit le deuis,

comme eſtant la Sapience du Pere. Carles

choſes ſpirituelles & immaterielles ſont ſans

comparaiſon plus agiſſantes , que celles qui

ſont reueſtuës de corps. Et dans les corps,

les ſubſtances les plus ſubtiles, & qui appro .

chent le plus de la nature des#ſon .

- 3
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celles qui ont le plus de vigueur pour le

mouuement, & le plus d'efficace & d'acti

uité. Et il eſt appellé Saint, non†
ment pource qu il eſt ſans macule, & infini

ment eſloigné de toute çorruption de peché;

car cela eſt commun& au Pere, & à la Pa

role encore; mais pource que c'eſt luy qui

par ſes ſaintes operations, & ſesinſpirations

puiſſantes, engendre la ſainteté en nos ames,

& y repare l'image de la ſienne, & de celle

du Pere, & du Fils. .. Voila, mes Freres, les

noms & la qualité des trois teſmoins dont il

s'agit icy,la depoſition de l'vn deſquels vaut

mieux toute ſeule, que le teſmoignage des

cieux & de la terre, & deshommes, &des

Anges. Car c'eſt Dieu, dont la connoiſſance

eſt infinie, pour ne pouuoir iamais eſtre

trompé, & la ſainteté incomparable, pour

ne vouloir iamais tromper, & la nature

conſtante & inuariable à toute eternité,

pour ne ſentir iamais aucune atteinte de ces

paſſions qui alterent la conſtitution de l'eſ

prit des hommes. Que ſera-ce donc du teſ

moignage d'eux trois, & combien eſt-ce que

la perſuafion qu'il engendre doit eſtre viue

& profonde ? Mais voyons comment il dit

que ces trois là ſont vn. · -- -

' Dans leverſet ſuiuant, où il eſt parlé de

l'Eſprit, du ſang, & de l'eau, il eſt ajoûté, &

ces trois là ſe rapportent à vn. Sans doute

Pour ſignifier qu'encore que l'Eſprit, l'eau,
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| & le fàng, ſoient choſes de leur naturefort

differentes, ſi s'accordent elles parfaitement

ien à rendretémoignage à Ieſus,qu'il eſt le

Chriſt, le Fils du Dieu viuant. Et de fait, ces

merueiileuſes operations de l'Eſprit,qui ont

accompagné la predication de l'Euangile en

excellentes reuelations, & en œuures mira

culeuſes; cette ſi grande meſure de ſanctifi

cation, que le ſaint Apoſtre appelle de ce

nom d'eau, pource qu'elle a eſté repreſentée

par l'eau des lauemens de lancienne loy; &

cette inenarrable conſolation, qui naiſt

de la creance de la ſatisfaction de Chriſt,

commeſi on auoit l'ame arroſée deſonſang»

nepeuuentauoireſté ni communiquées , ni

executéesau nom de noſtre Seigneur Ieſus

• Chriſt, qu'elles neluyayent quant & quant

rendu cet indubitable teſmoignage, qu'il eſt

· le Fils, & l'enuoyé de celuy qui auoitpro

"mis de donnervn Redempteur à Iſraël , &

conſequemment à tout le Monde. De ſorte

qu'ils ſe rapportent veritablement à vn, &

conſpirent à la teſtification d'vne meſme

verité celeſte. Mais icy la maniere de parler

dont ſaint Iean ſe ſert eſt differente. Car il

dit que ces trois choſes ſontvn : c'eſt à dire,

quenon ſeulement elles conſpirentà teſmoi

gner d'vn meſme ſujet , mais qu'elles ſont

vne meſme choſe entr'elles. Il y a eu certains

: heretiques autresfois, qui ont nié qu'en la

· Diuinité il y euſt trois perſonnes qui ſubſi

B b 4 !



36o Serm.ſur la r.Epiſf de S.Iean, .

ſtaſſent diſtinctement. Et bien que cette per

nicieuſe hereſie ait eſté foudroyée par les

| Canons des anciens Conciles , & refutée

par la parole de Dieu, & par les ſaintesme

ditations de ſes ſeruiteurs , ſi eſt-ce qu'elle

n'a point eſté abyſmée ſi auant dans les

enfers, dont elle eſtoit premierement ſortie,

que les artifices du malin, & l'audace deſeſr

perée de ces eſprits amateurs de la nouueau

té, ne l'en ayent ramenée en ces derniers

temps.Ces gens donc voyans que dans ces

paroles de noſtre Apoſtre, il y a vne claire &

manifeſte condamnation de leur erreur, ſe

ſont premierement aduiſez, çommeceux qui

deſrobent les pieces deciſiuesed'vn procez,

où la perte de leur cauſe eſt toute eſcrite, de

vouloir arracher ces paroles de cet endroit,

& de dire qu'elles ne ſont pas de Saint Iean,

mais qu'elles y ont eſté fourrées par les Or

thodoxes, pour la confirmation de leur dog

me. Puis ſe voyans combattus par l'autorité

des cxemplaires anciens & modernes de cet

te Epiſtre, & par le teſmoignage des Peres

qui les ont citées contre leurs erreurs, ils ont

eu recoursà dire que cette vnité, dont il eſt

icy parlé, ne conſiſte qu'au conſentement de

depoſer d'vne meſme verité vnanimement,

: & en cet accord de volontez qui conjoint le

· Pere, & le Fils, & le Saint Eſprit d'vne liai

| ſon abſolument inuiolable. Or eſt-il bien

vray ccrtes, mes Frercs, quepar l'indiſſolu
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ble vnité qui eſt entre le Pere, & la Parole,

& leSaint Eſprit, l'Apoſtre nous a voulu

conduire à reconnoiſtre l'vniformité de leur

depoſition : comme s'il nous auoit voulu

- dire , qu'il eſt abſolument impoſſible que

ceux qui ſont vnentr'eux, varient & ſoient

differents en leurs teſmoignages. : Mais s'il

n'auoit rien voulu dire autre choſe , ſinon

- qu'il y a vn parfait accord en leur depofi

tion, pourquoy ſe ſeruiroit-il d'vne autre

†de parler que celle qu'ila employée

dans leverſet ſuiuant : Paroiſt il pas mani- .

feſtement que des expreſſions ſi differentes

n'ont point eſté employées ſans vn notable

deſſein ? Et quel peut-ileſtre ſinon qu'il ya

difference entrel'vnion par laquellel'Eſprit,

l'eau, & le ſang, certifientvne meſme veri

té, & l'vnité qui eſt entre le Pere,& le Saint

Eſprit,& la Parole ? , Il eſt bien vray encore

qu'il y a entre le Pere, & la Parole , & le

Saint Eſprit vn excellent & abſolu accord

de volontez. Mais ſi le Saint Eſprit n'eſt

pointvne perſonne qui ſubſiſte diſtinctemét

d'auec le Pere & la Parole, comment peut

il auoirvne volonté, par les mouuemens &

gffections de laquelle il ſe lie & s'aſſocie

auec eux ? Car ſi nous les en croyons, le S.

Eſprit n'eſt ſinon quelque efficace & quel

que vertu de la diuinité , qui ſe deſploye en

diuerſes operations, ſelon la difference des

objets ſur leſquels elle s'appliqueiOr eſt-ce

-

^.
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vne choſeabſurde qued'attribuer vnevolons

té à cette efficace de la puiſſance de Dieu, &

encore vne volonté par l'entremiſe de la

quelle elle s'accorde auec la volonté du Pe

re, & la volonté du Fils, pour n'en compo

ſer qu'vne ſeule, qui faſſe dire à Saint Iean

que ces trois là ſont vn. Leſens donc de ces

paroles eſt, mes Freres, que ces trois là, qui

teſmoignent ainſi diſtinctement , ne ſont

vqu'vne ſeule& meſme choſe en vn certain

eſgard, & quepartant il ne faut pas penſer

qu'il y ait aucune varieté en leurs teſinoi

gnages. Et cet eſgard-auquel ils ne ſont

qu'vn eſt, qu'ils ſont vne meſme diuinité ,

vne meſme eſſence eternellement exiſtente,

maisqui ſe communique & ſe reſpand, s'il

faut ainſi dire, eſgalement & vniuerſellemét

en trois, queleur façon de ſubſiſter diſtingue

entr'euxd'vne maniere qui nous eſt entiere

ment incomprehenſible & inenarrable. La

nature des choſes nous apprend qu'il n'y a

qu'vn Dieu, & qu'il n'yen peutauoir da

uantage. Car pour eſtre Dieu, il faut qu'il

ſoit infini entous eſgards, & infiniment eſle

ué au deſſus de toutes choſes. Or n'y peut-il

auoir qu'vne choſe naturellement infinie, &

cetteſouueraine & infinie eminence qui met

vniuerſellement toutes choſes au deſſousde

ſoy, exclud toute collaterale dignité, & en

reduiſant toutes autres natures aux termes

de l'inferiorité,leur oſte indubitablement la
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# gloire d'eſtre diuines.Mais l'Ecriture qui va

bien loin au delà de la nature,& de ſes enſei

gnemens, nousapprend qu'en cette ſeule &

vnique diuinité, nousdeuons conſiderer le

Pere, & le Fils, & le Saint Eſprit diſtincte

ment, comme trois perſonnes qui exercent

chacune leurs fonctions & leurs operati6s,

de ſorte que le Pere n'eſt pas le Fils, ni le Fils

n'eſt pas le Saint Eſprit, ni le S. Eſprit n'eſt

ni le Fils nile Pere. Et c'eſt cette diſtinction

de leurs perſonnes qui fait que S.Iean con

ſidere icy leurs téſmoignages ſeparement,

Car il éſtbienvray que, comme nous ver

| rons tantoſt, les choſes eſquelles ces teſmoi

gnages conſiſtentſont differentes. - Mais la

difference des choſes en elles-meſmes, ne

pourroit pas donner vne juſte occaſion dedi

re qu'il y a trois teſmoins ; quoy que peut

eſtre pourroit-on bien dire qu'il yatroisteſ

moignages.Et partantil faut neceſſairemét,

puiſque S. Iean ditnon ſeulement qu'il y a

trois teſmoignages , mais trois teſmoins,

qu'il ait voulu ſignifier qu'en cette grande &

indiuiſible vnité d'eſſence de la diuinité , il

yait neantmoins trois perſonnes diſtincte

ment ſubſiſtantes. Et comme l'vnité de l'eſ

ſence n'empeſche pas la diſtinction des per

ſonnes, auſſi ne fait-elle pas que ce ſoit vn

teſmoin ſeulement. Car les teſmoignages

dont S. Iean parle icy ſont conſidercz com

me rendus, non pas parla diuinité ſimple
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meºt, entantqu'elle eſt telle, mais par les

Perſonnes conſiderées entant qu'elles†
diſtinctes. De ſorte qu'; ayant troisperſon

ºes qºiſe conſiderent diſtinctement , il y a

Pºillement trois teſmoins qui ſe conſide

#ºnt aucs diſtinction de meſmes. Or ce que

Jº Wººsºy dit, mes Freres que S. Ieaa a fait

ºººº ºvnité del'eſſence de ces perſon.
ººº afin que nous en dedaiions l'vniformi

*#º leurs depoſitions, & que nouscon

ºyºººººº puisqu'ils ne ſontqu'vn ºn na .
*ºrºileſtabſolument impoſſible qu'ils diſ-,

#ººdººtea ce qui eſt de leurs ſentimens, eſt

ºgulierement remarquable, ſoit que vous

*Je# eſgard à la verité de la choſe en elle

ºſme ſait que vous ayez eſgatd à ce ques.

Icºn a eu deſſein de confirmer. A la verité

#ſººn, elle - meſme premierement.
Cº， ilsſt abſolument impoſſible que ceux

quine Poſſedent qu'vne meſme nature, &

9ºº mefme eſſence diuina, different au

ºigººgºqu'ils rendent de la verité de

ººº#i# Pource qu'ils connoiſſentvne

meſ echoſe eſgaleme &§

Pºfairequ'aucun d'eux, chacunen ſ en

#ºits s'y trompe. Ils ont vne meſme perfe

ºtiºn deſainteté & de vertu eſgalement &

Pºrºtil ne ſe peut faire qu'aucun d'eux

Yºeille tromper en façon quelconque. Ils

ºeſgalement exempts de toutes les paſ

ººº# Perturbations qui peuuent troubler
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Hos eſprits; & s'ils auoient quelques inte

reſts capables de les eſmouuoir, ils leur ſe

roient entierement communs, & partant il

eſt eſgalement impoſfible encore que l'inte

reſt de l'vn le faſſe deſtourner du ſens & de

l'intention de l'autre.Et ſi vous auiez fondu

trois hommes enfemble, de ſorte que toutes

les facultez de leurs corps, & toutes les puiſ

ſances de leurs ames, en retenant la diſtin

ction de leurs ſubſiſtances, ſe meſlaſſent

pourtant entierement par quelque choſe de

ſemblable à ce qu'on appelle penetration de

dimenſions, de maniere que l'entendement

del'vn penetraſt l'entendement des deux au

tres par teutes leurs parties vniuerſellemét,

& que leurs volontez & leurs affections fuſ

ſent non ſeulement vnies, mais entierement,

s'il faut ainſi dire, incorporées, ſi n'y auroit

pourtant point entr'eux vne fi grande vni

· formité d'inclinations, de ſentimens , & de

mouuemens, qu'il y a entre ces trois benites

perſonnes de la Trinité glorieuſe. A ce que

' l'Apoſtre Saint Ican a eu deſſein de confir

mer auſſi. Car ſi vous preniez,comme j'ay

tantoſt dit, chacun dc ces teſmoins & de ces

teſmoignagesà part, fuſt il tout ſeul, il cſt

digne qu'on luy ajoûtevne foy toute entiere.

Et ce que la foy a ordonné deux teſmcins

pour verifier vn fait, ce n'eſt pas pource qu'il

ne ſoit pas vray, s'il n'y en a qu'vn qui de

poſe. Mais pource qu'vn hommc ſeul eſt
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ujet à ſe tromper , il a eſté de la prüdence

politique de ne tenir pas affirmatiuement

pour vray, cequi n'eſt arreſté ſinon de telle

façon, qu'il reſte quelque ſcrupule & quel

que ſoupçon que le teſmoin ſe trompe. Où

donc iln'ya point de ſoupçond'erreur en la

connoiſſance, ni de ſoupçon de tare en la

probité d'vn ſeulteſmoin, le fait dont il de- '

poſe doit eſtretenu pour indubitable.Et c'eſt

ce qui fait que le Seigneur Ieſus dit quel

quesfois, & de ſon Pere, & deluy, que leur

teſmoignage eſt digne de foy, mefme ſepare

ment. Ainſi chacun de ces trois eſtant hors

du peril & du ſoupçon de l'erreur, fuſt-if

tout ſeul, pourroit neantmoins atteſter de la

verité la plus importante du monde. Quelle

foy donc cſt-ce que leur teſmoignage à eux

trois doit engendrer en nos conſciences ?

Voyons enfin quel il eſt, & le lieu d'où ils le

rendent. -

Saint Iean dit qu'ily en a trois qui teſ

moignent au ciel; & n'eſt pas malaisé de

comprendre par le paſſage qui vient incon

tinentapres, ce qu'il a voulu dire. Il y en a,

dit-il, trois quiteſmoignent en la terre.C'eſt

que tout le monde ayant accouſtumé d'eſtre

repreſenté ſous ces deux parties principales,

la terre, & le ciel, & S. Iean ayant à prou -

ucr vne propoſition importante à tout l'V-

niuers, a voulu produire des teſmoins ſuffi

ſans & des cieux& de la terre. De la terre il,
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*n Prºduit trois, qui font ouyr leur voix pas

tout l'Eſprit, l'eau, & leſang : Du ciel iien

† trois autres , qui font entendre la

eur de là haut , afin quedeſormais il n'y ais

creature ni en haut, ni en bas, qui puiſſere

uoquer en doute la verité de ce dont ils teſ

moignent. Car ſi vous vous tournezvers la

tºrre, vousy verrez les merueilleuſes opera

tions de l'Eſprit, la ſanctification du monde,

qui giſoit autresfois tout en mauuaiſtié, &

lºconſolation inenarrable des cœurs, qui

eſtoient auparauant ou endurcis dans vnc ,

brutale ſecurité, ou agitez d'efpouuantables

temPeſtes. Et ſi vous vous tournez vers les

cieux, vous y entendrez la voix du Pere, &

y verrez les viſions du Fils, & les appari

tions del'Eſprit, qui crient, Hommes mor

tels , en quelque plage du monde que vous

habitiez,croyez que Ieſus eſt le Fils de Dieu,

receuez-le pour voſtre Sauueur,& luy don

nez vne gloire eternelle. I'ay dit,mes Freres,

qu'on y entendroit la voix du Pere qui parle

des Cieux. Car il eſt bien vray que les mi

racles que la puiſſance de Dieu a executez

pour la confirmation de l'Euangile, lors que

les Apoſtres l'ont annoncé, ſont bien vn au

thentique teſmoignage du Pere, que Ieſus

eſt le Sauueur. S'il n'eſtoit vray, le Pere ce

leſte ne preſteroit pas ſa puiſſance infinie

pour confirmer & ratifier la doctrine qui le

nous enſeigne. Auſſi l'Apoſtre en l Epiſtre



4oo serm.ſarla r.Epiſºde s.fean,

aux Hebrieux, au chapitre ſecond , dit qué?

Dieu meſme rend enſemble témoignage à la

predication de ſes ſeruiteurs, par ſignes, &

miracles, & diuerſes diſtributions du Saint

Eſprit. Et noſtre Seigneur Ieſus appelle en

diuers endroits les œuures qu'il fait , leteſ

moignage de ſon Pere. Mais neantmoins

j'eſtime que le S. Apoſtre a principalement

cſgard à ce qui nous eſt rapporté en diuers

cndroits de l'Euangile, que Dieu a parlé des .

Cieux, pour avoiier que Ieſus eſtoit ſon

Fils. Lors que noſtre Seigneur fut baptiſé,.

incontinent qu'il fuſt ſorti de l'eau, vne voix

du Ciel, comme le rapporte S. Matthieu au

troiſieſme de ſon Euangile, fut entenduë di

ſant, Celui-cy eſt mon Fils bien-aimé, auquet

s'ayprismon bon plaiſir. Au chap.17.du meſ

me liure, où ce Saint Euangeliſte nous rap

porte l'hiſtoirede la transfiguration, comme

Pierre diſoit , Seigneur il eſt bon que nous

ſoyons icy, ſi tu veux faiſons-y trois taberna

cles, vn pour toy, & vn pour Moyſe, & vu

pour Elie, vne nuée reſplendiſſant lesenom

bra, puis voila vne voix qui vint dela nuée

diſant, Celui-cy eſt mon Fils, auquel i'ay pris

mon bon plaiſir, Eſcoutez-le.Etfinalement en

en vn autre lieu, où noſtre Seigneur deman

de à Dieu ſon Pere, Pere glorifie ton Nom,

c'eſt à dire, en glorifiant ton Fils , vne voix

s'entendit du Ciel qui dit, Et ie l'ay glorifiè,

& derechef ie le glorifieray. Apres cela que

deſirez
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· deſirez-vous dauantage ? Ce dont le Perè

celeſte atteſte trois ou quatre fois ſi manife

ſtement & ſi hautement, ce que de ſa bouche

facrée il prononce ſi nettement, peut-il eſtre

deſormais reuoqué cn doute ? I'ay dit auſſi

qu'on y verroit les viſions du Fils. Car il eſt

' bien vray que la ſainteté incomparable de la

vie qu'il à menée en la terre, que la ſapience

de la doctrine qui a decoulé de ſa bouche

continuellement, tandis qu'il a preſché l'E-

mangile ity bas, que la merueille des œuures

qu'il a faites en tant de rencontres,en la gue

· riſon des maladies , en la reſurrection des

morts, enl'expulſion des demons , en l'o-

beiſſance qui luy a eſté renduë par les vents,.

& par les flots de la mer, que§t

ce qu'il a euë des penſées des hommes, qu'iI

a ſondées iuſques dedans le plus profond de

leurs reins, que la merueille de ſes reparties,

par leſquelles il a confondu tous les artifi

ces de ſes ennemis, que laterreur & l'eſpou

uantement qu'il a imprimé dans leurs eſ

prits, quand il a ſeulementvoulu laiſſer luire

quelques rayons de ſa gloire, ſont des teſ

moins bien authentiques & de la diuinité

de ſa perſonne, & de celle de ſa vocation.

Auſſi appelle-t'il à tout propos toutes ces

choſes de ce nom de teſmoignage, & accuſe

à bon droict d'obſtination & d'incredulité

ceux qui ne veulent pas croire à vne depoſi

tion ſi euidente. Mais neantmoins pourca

C c



Z1oz Serm.ſur la r. Epiſf. de S.fean,

que toutes ces choſes là ſe ſont faites en fa

terre, & que S. Iean parle icyparticuliere

ment duteſmoignage que la Parole ſe rend

des Cieux , j'eſtime qu'il a plutoſt eſgard à

la connoiſſance que Ieſus-Chrift a donnée

de ſoy depuis ſa reſurrection d'entre les

morts, & ſon aſcenſion là haut, par les

diuerſes viſions qu'il a addreſſées de ſoy aux

predicateurs deſon Euangile. Au neufieſme

des Actes, il fait reſplendir du Cielvnelu

miere comme vn eſclair alentour de Saul,

qui alloit pour perſecuter les fideles en Da

mas, & luy fait ouïr vne voix qui luy dit,

Saul, Saul, pourquoy me perſecutes-tu ? Il

s'eſt dur de regimber contre les éguillons.

Cela, chers Freres, eſt-ce pas vn aſſez au

thentiqueteſmoignage que la Parole ſe rend

à elle-meſme qu'elle eſt le Fils de Dieu, puis

qu'elle eſt§ des morts, & qu'elle eſt

retournée dans le Ciel, d'où elle fait enten3

dre ſa voix, & ſentir ſa puiſſance aux hom

mes ? Pource que Chriſt auoit dit qu'il

eſtoit le Fils de Dieu, les Iuifs à cette occa

ſion auoient procuré ſa mort, comme pour

venger vn blaſpheme. Mais auſſi pourceque

noſtre Seigneur eſtoit reſſuſcité des morts,

S.Pierre ne fait point de difficulté de dire au

liure des Actes, que Dieu a alors atteſté

qu'il eſtoit ſon Fils , & d'adapter à ce iour

ces parolesdu Pſeaume deuxieſme , Tu ét

mon Fils , ie i'ay auiourd'huy engendri,
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VComme ſi Dieu, par la reſurrection de Ieſus

Chriſt, auoit caſſé la ſentence de fa condam

· nation, & mis ſa qualité, qu'on luy conte

ſtoit auparauant , en vne haute euidence.

Puis donc que le Seigneur Ieſus iuy-meſme

apparoiſt à ſes Diſciplesapres ſa reſurrecti6,

& qu'encore c'eſt des Cieux qu'il apparoiſt,

il publie hautement qu'il eſt le Fils de Dieu,

& confond tous ceux qui luy ont voulu miet4

tre cette dignité en diſpute. Au premier de

l'Apocalypſe il apparoiſtà noſtre Apoſtre au

milieu dc ſept chandeliers d'or, veftu d'vne

longue robbe , ceint d'vne ceinture d'or ;

ayant les cheueux blancs cohmme laine , &

les yeux commeflame de feu , & accompa

é d'vne voixeceleſte qui crioit, Je ſuis

Alpha, & Omega, le premier, & le derniers

J'ay eſté mort, mais ie ſuis viuant és ſiecles

des ſiecles, & tiens les clefs d'enfer, & de

la mort. Quelle preuue plus authentique

voulez-vous qu'il eſt veritablement le Fils de

Dieu, ſinon qu'ayant eſté mis à mort, il eſt

redeuenu viuant, & qu'ayant eſté en la puiſ
ſance du fepulcre , il en a neantmoins rom

pu les portes & les barrieres pour en ſortir,

s'en eſttellement rendu le maiſtre, qu'il en a

deſormais la clef en la main, & qu'il en diſ

poſe d'vne puiſſance abſoluë, pour y faire

deſcendre, & en faire remonter qui bon luy

ſemble ? Apres cela, Freres bien-aimez , la

djuinité de ſa perſonne, & l'autorité de ſa

C c 2
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charge eſt-elle pas ſuffiſamment atteſtée ，

I'ay dit enfin, quequi ſe tourneroit vers les

cieux, y verroit les apparitions de l'Eſprit, .

, & je penſe que la choſe ſera ſuffiſammenc,

| verifiée par deux exemples. Lors que noſtre !

Seigneur Ieſus eſt baptisé, l'Eſprit deſcend

ſur luy en forme de colombe. Eſt-ce pas

aſſez pour juſtifier qu'il eſt celuy duquel il

auoit eſté dit par les Prophetes , L'Eſpris

du Seigneur eſt ſurmoy, dont il m'a Oint, cº.

m'a enuoye pour Euangeliſer aux pauures,

pour publier dehurance aux captifs, & aux

priſonniers l'ouuerture de la priſon 2 Sur quel

autre queſur le Fils vnique de Diéu,pouuoit

deſcendre & ſe repoſer cette figure exterieu

re & corporelle de l'Eſprit duquekdepend

toute vertu , toute reuelation , & toute fa

pience Au2.chap. des Actes l'Eſprit deſcéd

du Ciel en forme de langues de feu ſur les

Apoſtres du Seigneur, pour les rendre capa

bles d'annócer ſon Euâgile à toutes nations.

Puis donc que c'eſtoit & pour la gloire du

nom dé Ieſus, & pour publier par toute la

te rre la doctrine qu'il auoit annoncée dans

la Iudée ſeulement, & pour ratifier la pro

meſſe qu'il en auoit faite vn peu deuant ſa

mort, Quand je m'en ſeray alle, ie vous en

uoyeray le Conſolateur , quelle plus claire,

quelle plus valable atteſtation voulez-vous»

que Ieſus, pour qui cela ſe fait, eſt le Sauueur

du monde à Quand Dieu parle des Cieux , &
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qu'il dit, Celui-ey eſt mon Fils bien-aime .

ceux qui l'entendent ſont ſaiſis d'eſpouuan

tement& de frayeur, iuſques à en tomber à

terre. Quand noſtre Seigneur Ieſus dit à

Paul, Saul, Saul, pourqney me perſecutes-tu ?

ceux qui l'accompagnent en ſont ſaiſis d'vn

merueilleuſementgrand effroy, luy mcſme

deuientaueugle de la ſplendeur de l'appari

tion, & ſon ame demeure ſi viuement per

ſuadéeque le Fils de Dieu parloit à luy, qu'il

en prend vne inebranlable reſolution de por

ter ſon nom parmi toutes nations, à trauers

les feux & les croix, & les tourmens & les

† & de confirmer enfin le ſacrifice de

a ptedication par l'effuſion de ſon ſang , &

par l'aſperſion de ſa propre vie. Quand il

apparoiſt à S. Iean, ce ſaint Apoſtre tombe

à ſes pieds comme mort,& ne ſe peut releuer

ſinon lors qu'il l'aſſeure par la douceur & la

benignité de ſa parole. Quand le S. Eſprit

deſcend ou en forme de colombe, ou enfor

me de langues de feu, tout le monde en eſt

raui en admiration, & les vns en demeurent

conuertis, & les autres conuaincus & con- .

fondus en leur obſtination, & tout le mon

degeneralement y reconnoiſt le teſmoignage

de Dieu,à la gloire du Sauueur des hommes.

Nous donc maintenant, Freres bien-aimez,

demeurerions-nous inſenſibles à de ſi claires

& de ſi viues demonſtrations de cette diuine

verité ? Le rocher que nous auons naturel

C c 3
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lement dans le cœur, ſeroit-il ſi dur, que de

ne receuoir pas l'emprainte de la perſuaſion

que produiſent de ſi grands & de ſi magni

fiquesteſmoignages ?

Mais il me ſemble que j'entens icy les

reſtes de l'incredulité de noſtre chair , qui

forment ces difficultez contre ces depoſitiós.

Si nous auions eſté du temps que ces choſes

ſont arriuées, diſent maintenant quelques

vns, nous n'en douterions pas non plus que

ceux qui viuoientalors, Auoirentendu ces

voix d'enhaut, auoir veu fendre les cieux

meſmes, en auoirveu deſcendre ou des figu

res de colombes , ou des formes de langues

- de feu, ou des lumieres extraordinairement

eſclattantes, ou des perſonnages reſplendiſ

ſans, ou des viſions & des apparitionsſem

blables , eſt bien certes aſſez pour vaincre

l'entendementhumain, & pour ſurmonter

l'opiniaſtreté des plus incredules. Mais

quant à nousqui viuonstant de ſiecles apres,

& qui ne voyons rien de ſemblable mainte

nant, quelle aſſeurance auons-nous que ces

choſes ſont arriuées ſelon le recit qu'on nous

en fait ? quelle caution que ces narrations

ne ſont point ſuppoſées : D'où pouuons

nous tirer certitude que ce ſaint Mathieu,

ce ſaint Iean, ces autres Eſctiuains qui le

nous rapportentainſi, ou ne nousont point

· voulutromper, ou n'ont point eſté trompez

& abuſez eux : meſmes à Certainement,
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Freres bien-aimezen noſtre Seigneur,quand

, on apporte deuant des Iugesſouuerains, des

informations faites à cent lieuës d'icy, ils

les reçoiuent comme veritables, ſi elles ne

ſont point accuſées de faux ; ou ſi on s'eſt

inſcripten faux alencontre d'elles,& que les

moyens defaux neſe ſoient pastrouuez b6s,

elles ſont tenuës pour valables , & ſur le9

depoſitions desteſmoins leſquels y ſontcon

tenus, on juge des biens, & de l'honneur, &

de la vie des hommes,& n'y a rien de ſi im

portant dont on ne prononce deciſiuement

ſur des preuues de cette nature, dont on n'a

iamaisveuniles greffiers, ni les autheurs. Ie

vous prie donc, quels depoſitaires des actes

publics que les hommes font entr'eux, & de

leurs depoſitions & teſmoignages, ont ja

mais ſi bien merité d'eftre creus dans le rap

port qu'ils nous en font, que ces Apoſtres

& ces Euangeliſtes meritent que nous leur

ajoûtions foy dans les recits qu'ils nous

font des choſes dont je vous parle ? Et ſi

quelques-vns ont eu l'audace de les accuſer

de nous auoir impudemment ſupposé de

fauſſes narrations, ya-t'il iamais euaccuſa

tion moinsſouſtenuë que celle-là, & dont

les preuues ayent efté moins receuables?

Outre les choſes que nous auons dans le

vieuxTeſtament, qui ſe rapportent entiere

tment à celles du Nouueau, ce Nouueau Te

ſtamenta eſtéeſcrit par quatre# J>

C 4
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& par quatre ou cinq autres Apoſtresa

nombre certes ſuffiſant pour faire foy de

quoy quece ſoit. Et ces Euangeliſtes, pour

la pluſpart, & ces Apoſtres nous rapportent,

non les choſes qu'ils ont ouy dire d'ailleurs,

mais celles qu'ils ont veuës de leurs propres

yeux, que leurs oreilles ont entenduës,qu'ils

ont maniées de leurs mains,& dont ils ont eu

les argumens les plus certains,& les connoiſ

ſances les plus indubitables. Car c'eſt pour

ccla quc S. Iean dit au commencement de ſa

premiere Epiſtre Catholique : Ce que nous

auons ouy, ce que nous anons veu de nos yeux,

ce que nous anons contemple , ce que nos propres

mains ont touché dela Parole de vie,nous le vous

annonçons, afin que vous ayez communion auec

nous, & que noſtre communion ſoit auecle Pere,

& auec le Fils. Ces Apoſtres & ces Euan

geliſtes n'ont eu aucun raiſonnable ſujet de

vouloir ſuppoſer de telles choſes à la poſteri

té, ont eu toute ſorte de ſujet dc s'abſtenir

de les publier, s'ils ne les croyoient verita

bles. Ils n'ont eu ni richeſſes, ni honneurs,

ni auantages aucuns du monde à en eſperer.

La haine, la perſecution, la pauureté, la nu

dité, la famine, les tortures & les gibbets,

ont eſté toute la recompenſe qu'ils en ont pû

attendre Qui eſt-ce qui à ce prix là ſe re

ſolue à mettre en auant, & à ſouſtenir vn

menſonge ? Ils nous diſent que le Seigneur

Jeſus les a enuoyez pour atteſter de ſa mort ;
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& les Iuifs meſmes ne conteſtent pas que

† peres ne l'ayent mis en croix.Ils ajoû

tent qu'ils ont eſté ordonnez pour atteſter

de ſa reſurrection. Si apres qu'ils l'ont veu

mourir ignominieuſement , ils ne l'auoient

veu reſſuſciter glorieuſement auſſi , ſe re

ſoudroient ils à ſubir tant de perſecutions

pour vn mort, dont il ne leur pouuoit rien

reſter que la memoire & l'indignation de

ſon impoſture ? Ils avoüent eux-meſmes

qu'ils auoient conceu de luy des eſperances

merueilleuſes tandis qu'il eſtoit viuant ; il

leur en auoit encore par ſes promeſſes donné

de beaucoup plus grandes que celles qu'ils

auoient conceuës d'eux-meſmes, qu'il mon

teroit aux Cieux , qu'il reuiendroit à eux,

qu'il les prendroit à luy, qu'il ſeroit glorifié

là haut, qu'illes rendroit participans de ſa

gloire. Si reellement & de fait ils ne l'y

auoient de leurs propres yeux veu monter,

s'il eſtoit demeuré dans la pourriture du

tombeau comme les autres hommes , au-.

roient-ils conſerué ces eſperances que ces

promeſſes leur auoient fait conceuoir , &

quelle ſtupidité, ou brutalité, ou charme &

enſorcellement d'eſprit euſt eſté capable de

leur faire retenir la veneration d'vn tel af

fronteur iuſques à ce poinct, que de ne re

douter pas pour la gloire de ſon nomles

horreurs des ſupplices les plus eſpouuanta

bles ? Ils ont predit que leur teſmoignage
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ſeroitentendu& receu par tout l'Vniuers,&!

nous levoyons ainſi ponctuellement arriué

apres tant de ſiecles.Ils ontdenoncé la croix

& la perſecution à ceux qui le receuroient,

comme ſi au lieu de les attraire, ils euſſent

voulu les eſpouuanter, & le monde n'a pas

manqué d'exercer alencontre d'eux toutes

ſortes de fureurs. Neantmoins ils n'ont pas

laiſſé de l'embraſſer, & de le maintenir dans

les feux ; & ce teſmoignage, quelque con

tradiction qu'il ait ſouffert de la part des pe

cheurs, a ſurmonté & l'injuſtice des hom

mes, & la longueur des temps , de ſorte

qu'enfin il a ſubjugué les grands empires,&

amené ſes propres perſecuteurs à faire hom

mage à ce crucifié, & à reconnoiſtre quo

c'eſtoit de luy qu'ils tenoient leurs ſceptres

& leurs couronnes. Quelle plus euidente

preuue demandez-vous de la verité descho

ſes que ces Apoſtres & ces Euangeliſtes

nous racontent ? S'il y auoit quelqu'autre

Hiſtorien au monde qui puſt fournir pour

preuue de ſa fidelité, d'auſſi beaux & d'auſſi

irrefragables enſeignemens, tiendroit-on

pas pourinſensé quiconque la voudroit re

uoquer en doute ? Maisvoyons vn peu plus

exactement quel eſt l'auantage de ceux qui

ont eſté de ces temps là par deſſus nous, &

fiquand nous aurions ou entendu ces voix.

ou veu ces viſions & ces apparitions des

cicux, nous aurions plus de ſujet de nous

-
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perſuader de leur verité, que nous n'en

pouuons maintenant tirer des choſes qui

ſont capables de nous en donner la creance.

Si maintenant que ie parle à vous, vous

voyez ſubitement fendre la voûte de ce

Temple, & reſplendir par là vnelumiere

extraordinaire d'enhaut, & qu'il en eſclataſt

pareillement vne voix qui criaſt à l'eſgal du

bruit d'vntonnerre , Ieſus, le Fils de Marie,

dont les Euangiles ont parlé, eſt le Fils dc

Dieu eternel , & le Redempteur de l'Vni

uers ; je ne doute pas que vous ne fuſſiez

merueilleuſementeſtonnez, & qu'il nevous

en arriuaſt ce qui eſt arriuéaux Prophetes&

aux Apoſtres autresfois, c'eſt à dire, quene

pouuans ſouſtenir l'effort de cette viſion »

vousne tombaſſieztous de frayeur le viſage

contreterre.Maisquand vous ſeriez reuenus

de voſtre eſtonnement , cette penſée vous

viendroit.incontinent en l'eſprit. Eſt-ce

point vne illuſion ? L'eſprit malin ne nous

a-t'il point abuſez par quelques fauſſes imr

preſſions qu'ilait faites en l'air , luy qui a

tant de pouuoir ſur les nuées, & dans lesme

teores ? Eſt-ce point luy qui a ouuert le com

ble de ceTemple, & puisl'a refermé? Et iuſ

"ques à ce que vous en fuſſiez aſſeurez d'ail

leurs, quelque extraordinaire que fuſt cette

apparition , vous en heſiteriez pourtant en

vos conſciences. Par quelmoyen doncvous

pourriez-vous aſſeurer que cette viſion ſe
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roit diuine ? Vous y appliqueriez incontſ :

nent voſtre raiſonnement, & diriez; Il y a

eu dans cette lumiere quelque choſe de trop

radieux, dans la voix que i'ay entenduë

quelque chofe detrop fort &de trop eſclat

tant, dans toute l'apparence de cette viſion

quelque choſe de trop brillant, dans l'effet

qu'elle a produit en mon eſprit quelque

choſe de trop ſenſible& de trop vif, dans

l'emprainte qu'elle a laiſſée en mon entende

ment quelque choſe de trop profond, dans

la perſuaſion qui m'en reſte quelque choſe

de trop fixe & de trop permanent , pour

auoir eſté produitd'vne autre caufe que di

uine. Et ainſi des marques & des caracteres

que vous verriez en l'objct exterieur, & dç

l'efficace qu'il auroit deſployée en vos con

ſciences, vous raiſonneriez qu'indubitable

ment il en eſt ainſi , que c'eſt Dieu qui a.

parlé à vous, que cette voix ne peut eſtre

ſinon veritablement celeſte. Et telle a eſté

ſans doute la façon de laquelle ceux qui ont

autresfois ouy ces voix des cieux , ſe ſont

aſſeurez qu'clles eſtoient dcs cieux, Dieu leur

donnant les yeux de leurs cntendemens illu

minez, pour apperceuoir dans ces diuins ob

jets les marques de leur diuinité,& en rece

uoir vne pleine certitude de perſuaſion en

leursanmes.Sçachez donc, Freres bien-aimez,

que voſtre condition n'eſt de rien moins

auantageuſc. , Car j'oſeray bien vous dire
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cela hardiment, qu'il n'y a iamais eu ni voix

ºlescieux, ni viſions quelles qu'elles puiſſent

eſtre, qui ayent porté de plus certains, ni de

plus indubitables caracteres de leur diuini

té, que ce Vieux & ce NouueauTeſtament,

· qui vous atteſtent que Ieſus-Chriſt eſt le

Fils de Dieu, & le Sauueur du monde. Car

ſi vous les conſiderez bien attentiuement,

vous y trouuerez que la voix de Dieu y parle

ſi hautement, & fi.intelligiblement, que la

ſplendeur de ſa gloire y eſt ſi magnifique & fi

luiſante, que les doétrines leſquelles y ſont

contenuës ſont ſi ſublimes & ſi celeſtes, que

les veritez qui nous y ſont enſeignées ſont ſi

certaines & ſi euidentes, que l'efficace qui

les accompagne eſt ſi puiſſante,que l'illumi

nation quevous on receuez en l'entendement

cſt ſi claire, que la conſolation que vous en

ſentez en vos conſciences eſt ſiviue, que lc

renouuellement & la ſanctification que

vous en èxperimentez en vos affections eſt ſr

· ſenſible , quel'eſperance qu'ils engendreºt.

dans vos cœurs vous eſleue ſi haut dans le

ciel, que la patience & la conſtance qu'ils

produiſent en vous eſt ſi inuincible à toutes

tentatiós, enfin, qu'ils vous donnent vn ſi

merueilleux courage contre les apprchen

ſions de la mort, qu'il faut neceſſairement

que ce ſoit Dieu qui en ait donné les inſpira

tions à ſes ſeruiteurs, & qui produiſe tôus

tes admirableseffets en vos conſciences. Ni
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les inuentions des hommes, ni les illuſionë

des Anges, qui qu'ils ſoient , ne peuuent

auoir vn genie ſi diuin, ni'vne vertu ſi

cſmerueillable. Et qui a ſenti l'efficace de

cette diuine parole , qui en a gouſté & ſa

uouré labonté, qui en a reconnu les mer

ueilles, qui en aapperceul'excellence, qui en

a ſondé les ſecrets, qui en a experimenté les

conſolatiós, n'a point à faire ni des oracles

des cieux, ni des viſions des eſprits, ni des

apparitions meſmes de Ieſus-Chriſt , pour

eſtre perſuadé qu'il eſt ſon Dieu & ſonSau

ueur; & qui ne croit point à cette Parole de

Dieu , ne croiroit pointaux morts quand ils

reſſuſciteroient , ni aux viſions celeſtes.

C'eſt cette diuine Parole qui engraue la

croix & la reſurrection du Seigneur Ieſus

dans le cœur. Et qui en a le ſaint portrait

profonderfient empraint là dedans, n'a point

beſoin qu'il deſcende des cieux deuant ſes

yeux pour ſe faire reconnoiſtre. C'eſt cette

diuine Parole qui reſonne continuellement

en nos eſprits. Et qui l'entend reſonner là

dedans, n'a point beſoin que le Pereceleſte

luy faſſe autrement ouïr ſes oracles. C'eſt

cette diuine Parole qui nous fait ſentir la

vertu du Saint Eſprit. Et qui a le S. Eſprit

en ſa conſcience, n'a point beſoin de levoir

deſcendre des Cieux ni en forme de langues

de feu, ni en figure de colombe. Il eſt aſſez

perſuadé par l'experience qu'il en fait, que
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# t'eſt le Seigneur Ieſus qui l'a enuoyé du

ciel pour tendre dans ſon cœur la gloire de

ſon Tabernacle Partant, Freres bien-aimez,

puis que cette diuine Parole vous atteſte fi

hautement que Ieſus eſt le Fils de Dieu , &

le Meſſie que les Prophetes auoient promis,

demeurez-en auſſi profondement & perſeue

ramment perſuadez , que s'il vous auoit eſté

certifié par tous les oracles des cieux, & pax

toutes les viſions les plus miraculeuſes.

Cettevoix par laquelle le Pere a crié, Celui

cy eſt mon Fils bien-aimé, ne s'eſt pas perduë

en l'air ; elle a eſté recueillie dans ces diuins

cahiers, & par le moyen desſainctscaracte

res que les Euangeliſtesy ont employez, elle

y eſt demeurée fixe & permanente, auſſi re

ſonnante qu'elle eſtoit autresfois, & portant

autant de marques de ſon origine celeſte.

Cette lumiere ſi merueilleuſe de l'apparition

du Seigneur à S. Paul, cette forme ſi augu

ſte & ſi reſplendiſſante de l'apparition du

meſme Seigneur Ieſus à Saint Iean , ne s'eſt

point diſſipée ni eſuanouïe. Elle eſt demeu

rée portraite d'vn rayon de l'Eſprit de Dieu

dans ces diuius Eſcrits, & vous la y pou

uez voir auſſi viue , auſſi lumineuſe , auſſi

rayonnante que Saint Iean la vid autrefois,

auſſi capable de rauir vos eſprits en admira

tion, & de donner d'incomparables mouue

mens en vos conſciences.Cette miraculeuſe

manifeſtation du Saint Eſprit en forme de
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colombe, & en apparence de languês de fedè

ne s'eſt point diſſipée par le temps. Elle eſk

peinte, non ſur les parois de nos Temples,

ou dans les tableaux qui ſeruent d'ornement

à nos maiſons, mais dans cette diuine Pa

role de Dieu, d'vn pinceau ſiinimitable & ſi

diuin , que la portraiture y en demeurera

ineffaçable iuſques à la conſommation des

ſiecles. Croyez-donc , Freres bien-aimez,

de plus en plus à vn ſi auguſte & ſi illuſtre

teſmoignage.Et nevous ſcandaliſez point ni

de l'incredulité des Iuifs, ni de l'impieté des

Mahometans, ni de l'ignorance des Payens,

ni de l'infidelité des mauuais Chreſtiens,

comme ſi cela pouuoit deſroger quelquecho

ſe à l'autorité de ces teſmoins qui vous par

lent. Ces Iuifs qui ſe monſtrent maintenant

ſi obſtinez alencontre de Ieſus, ſeront con

uertis pourtant, & regarderont celuy qu'ils

ont percé, auec componction de cœur,& la

mentation de repentance. Ces Mahometans

qtii le blaſphement maintenant, ſentiront la

force de ſon bras, quand ille deſployera pour

mettre leur empire en pieces. Ces Payens qui

n enont point ouy parler, entendront quel

que iour la predication de ſa croix, & s'ils

n'y veulent obeyr, ils ſentiront en ſon adue

mement la frayeur de ſon jugement & de ſa

vengcance. Ces mauuais Chreſtiens qui

abuſent maintenant de ſon nom, auquel ils

ne croyent pas pourtant, ſeront ſurpris d'eſ

pouuantcmcn5
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pouuantement à l'heure de ſon aduenement,

& reconnoiſtront, quand il n'en ſera plus

temps, l'horreur de leurs ſacrileges. Quant

à nous, puiſque nous le reconnoiſſons pour

eſtre le Fils de Dieu, & que nous auons creu

à ce teſmoignage, rendons luy l'hommage

qui luy eſt deu, & adorons comme nous de

uons celuy qui eſt eſleué au deſſus de toutè

grandeur & de toute puiſſance. Puifque

nous avoiions qu'il eſt noſtre Sauueur, met

tons noſtre confiance en luy , & nous aſſeu

ronsde ſa protection contre tous nos aduer

ſaires. Et puiſque par la foy par laquelle

nous l'auons embraſſé, nous auons vne

communion ſieſtroitte& ſi indiſſoluble auec

luy, que cette incomparable qualité de Fils

de Dieu faſſe impreſſion en nos cœurs, pour

y mettre le caractere de ſes enfans, qui ont

de genereuſes & de nobles inclinations,

commeils ſont appellez par leur adoption à

l'eſperance certaine d'vn glorieux heritage.

Que ce nom de Redempteur s'y engraue

bien profondement , pour auoir de conue

nables reſſentimens de ce qu'il nous a ra

chetez par vne ſi precieuſe ſatisfaction, &

qu'il nousveut mettre en poſſeſſion de cette

redemption d'vne façon ſi magnifique. Car

ce Fils de Dieu que les oracles, & les viſiós,

& fes apparitions des cieux ont approuué,

ce Redempteur à qui ont eſté rendus de ſi

mcrueilleux tcſmoignages , mais# la
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gloire neantmoins eſt encore renfermée dan3

le Ciel, & l'Egliſe couuerte d'ignominie &

d'obſcurité en la terre, ſe reuelera quelque

iour, & le temps de ſa reuelation n'eſt pas

· deſormais bien eſloigné, en vne pompe &

en vne magnificence incomparable. Àlors

paroiſtra la difference qui eſt entre ceux qui

ont receu ce teſmoignage, & ceux qui l'ont

rejetté. Car quant à ceux quil'ont rejetté,

l'horreur, l'effroy, l'eſpouuantement, lago

nie, & le deſeſpoir , & les chaiſnes eſpou

uantables d'obſcurité , ſont leur partage.

Et ce Fils qu'ils n ont pas voulu reconnoi

ſtre pendant le temps de ſon infirmité & de

ſa chair, du terrible ſceptre de fer qu'il por

tera lors dans la main, frappera leur col en

· durci, & les abyſmera perpetuellement dans

les ombres infernales.Ce Redempteur dont

ils ont meſpriſé le ſalut, leur fera reproche

de leur incredulité deuant ſon Pere, & de

uant ſes Anges, & couurira leur viſage de

honte & de confuſion eternelle. Mais quant

à ceux qui reçoiuent maintenant ce teſmoi

gnage auec foy & auec reſpect, ce Pere cc

leſte qui le rend , les reconnoiſtra pour ſes

enfans, & les introduira en la joiiiſſance de

ſon heritage bien-heureux ; Ce Fils qui a

confirmé ſa vocation partant de moyens, les

accueillira , & les embraſſera, comme ſes

Freres bien-aimez ; Ce Saint Eſprit qui a

confirmé cette verité par ſes apparitions »
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ºui l'a illuſtrée par ſes reuelations , qui l'a

imprimée en leurs cœurs par l'efficace de ſon

illumination,les remplira tellement de ſa lu

miere & de ſa ſainteté, queleur cofnmunion

ſera à iamais inſeparable. En vn mot , ce

' Pere, ce Fils, ce Saint Eſprit, vn ſeul &

meſme Dieu eternellement glorieux , leur

donnera la participation de ſa felicité & de

ſa gloire.A luy qui nous a donné ces magni

fiques eſperances, ſoit gloire, force, & ems

pire aux ſiecles des ſiecles, Amen.
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